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Préface 

Nous accompagnons depuis plusieurs années les 
classes dans la visite des cimetières1 de no tre agglo­
mération . .. de banlieue. La «ville des morts » es t 
maintenant entourée par celle des vivants, qui l'a 
rattrapée en s'étalant progressivement. 

C'est l'occasion de parler avec les enfants des dif­
férentes façons de s'occuper des morts (inhumation, 
incinération), des« constructions» qui les abri tent. .. 
et des symboles qui les ornent en fonction de l'ap­
partenance religieuse des défunts et de leur famille. 

Si les tombes catholiques restent majoritai res, 
d'autres- juives, musulmanes, bouddhistes- appa­
raissent avec le temps, beaucoup faisant le choix de 
se faire enterrer là où ils sont et non plus là d'où ils 
viennent. 

Parler des constructions des morts avec les en­
fants, c'est aussi aborder les différentes religions et 
les lieux de culte respectifs des vivants : l'église, la 
mosquée, le temple, la synagogue ou la pagode ... 

Ce dernier «Cahier de la Maison de Banlieue et 
de l'Architecture» est l'occasion de mieux connaître 
ces « sacrées bâtisses » qui ont été édifiées depuis le 
développement des communes rurales devenues 
urbaines de banlieue, suite aux vagues successives 
de peuplement ou/et d' urbanisation. C'est tantôt la 
première vague qui prime : l'offre de travail amène 

1. Quand on est mort c'est p our la vie : de quelques cimetières essonniens, 

F. Perir, B. Goeneun e, « Cahier>• n• 10 MdBA, 2004 . 
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de no uvclk s popul.tt ions qui précipitent l'urbanisa­
tio n. C'c:.:st t:ll ll fl t l' urb:tnisation (offre de parcelles à 
consLruirc dc:.:s lot issvnH:nts pavillonnaires ou celle 
des logements tout confcHL des grands ensembles à 
loyer modéré) qui :tccé lèrc:.: l'arrivée des nouveaux 
habi tams. Des habi tants croyants, d'autres indiffé­
rents ou non croyants! 

Les p remiers vo nl s'organiser pour se retrouver 
ct po uvo ir pri er ensemble à l'abri. D es abris qui, 
quel que so it le cu ILe, som bien modestes au départ, 
plus ambitieux par la suilc. 

Avec le siècle écoulé, ces édifices forment un 
nouveau patrimoine bâti . . . religieux. 

An toine Le Bas, conservateur au Service de l' in­
ventaire de la région Île-de-France, auteur d'ou­
vrages sur notre territoire essonnien 2, a défriché le 
sujet avec un recueil sur les églises de la p roche ban­
lieue parisienne3• Il nous a, à sa manière, sensibilisés 
à ce no uveau patrimoine. 

C'est une première approche générale du patri­
moine religieux contemporain pour l'Essonne. Elle 
est loin d'être exhaustive et le temps nous a man-

2. La Reconstruction 1944-1960: Athis-Mons, Juvisy-sur-Orge, Paray­

Vieille-Poste,,, Cahier Md BA » n• 9, Md BA er APPIF, 2003. 
Juvisy-sur-Orge. Un territoire, des réseaux, << Cahiers du patrimoine », 
n• 88, éd. Lieux-dits, 2007. 

3. Des sanctua ires hors les mttrs. Eglises de la proche banlieue parisienne, 

180 1-1965, «Cahiers d u patrimoine» n• 6 1, Monum Éd itions du 
Patrimoine, 2002. 



\du, Mons, église Notre-Dame-de-l'Air, vers 1965. CPM, coll. 
JI ' gnit·r. Cerre église ouverte en 1962 a été désaffectée vers 1984 
1'"11' devenir la salle polyvalente municipale Edmond-Michelet. 

'l' ''~· La documentation existe. Elle est plus ou 
111oÎ ns accessible selon les cultes. Elle est très abor­
,l,hlc pour le plus ancien mais certains sites sont 
l'" uloxalement peu documentés. Pour les cultes 
l'lw. H\cents, la discrétion des uns pour des raisons 
d, l"'~t.l ution, les multiples« chapelles» des autres, 
1, di \ IH"rsion des sources de structures associatives 
'" lmtoircs fragiles, n e nous ont pas permis 
d ,. lllll'l plus avant et le travail est à poursuivre. 

J,,, ,,. r6scau de contributeurs, de professionnels 

'""'"' d'amateurs- dont certains sont des adhé-
1 til dt llo lrc association - apporte des points de 
il v tt Il'~. 

f\1. 11 i ~ incèrcment pour leur précieux travail qui 
1 111 lttlt hir nos connaissances sur une question · 

11 tlutl d,.,. jusqu'à présen t. 
1• 11 ~ I Vn tl s l- llldié des édifices moins connus, 

1 1, ,1, t11 hv des immeubles, moins fréquentés 
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maintenant qu'autrefois pour certains, disparus 
pour d'autres ou ayant changé de vocation, mécon­
nus des plus jeunes, oubliés des plus grands ! 

Les lieux phares de notre chef-lieu départemen­
tal sont bien présentés, faisant même l'objet de cir­
cuits touristiques, tant Évry se distingue par la 
richesse pluriconfessionnelle et contemporaine de 
ses «sacrées bâtisses». 

Nous parlerons donc plutôt de bâtiments qui 
nous semblent présenter des qualités artistiques, 
esthétiques ou architecturales, une originalité de 
leur construction et de l'utilisation de matériaux 
modernes. Ces édifices peuvent apparaître démo­
dés, laids ; d'autres ont très bien vieilli , s' insérant 
dans leur environnement urbain. 

Ils sont déjà les témoins de leur époque, si 
proche et tellement ... autre ! 

Pascal Martin, président 
François Petit, directeur 

Maison de Banlieue et de L'Architecture 



Introduction 

Architecture religieuse au XX siècle en France : quel 
patrimoine? Tel est le titre d'un ouvrage publié sous 
la direction de Céline Frémaux en 2005 1• 

Cent ans après la séparation de l'Église et de l'État, 
cet ouvrage pose la question de la transmission et de 
la préservation du patrimoine religieux contempo­
rain et met en évidence une certaine méconnaissance 
du patrimoine bâti au cours de ce siècle. 

Après 1905, la construction des nouveaux lieux 
de culte est prise en charge par les associations 
représentant les différentes institutions religieuses. 
LÉtat n'intervient plus dans le financement2

• 

:LÉglise catholique, historiquement fortement 
implantée en France, continue de construire des 
églises pour répondre aux besoins des croyants 
mais, avec de nouvelles vagues de peuplement, 
d'autres religions émergent au cours du x.xe siècle 
(orthodoxe, musulmane, bouddhiste, etc.) . 

Un patrimoine bâti multiconfessionnel s'est 
constitué et se constitue aujourd'hui. M ieux con­
naître et faire connaître le patrimoine du x.xc siècle 

1. A rchitecture religieuse au XX siècle en France: quel patrimoine ?, 
sous la d irection de Céline Frémaux, Presses un iversitaires de 
Rennes - Institu t natio nal d 'histoire de l'art, 2005. Avec la 
collaboration de la Direction de l'architecture er du patrimoine. 
Collection «Arr et société>>. 

2. La loi du 9 décembre 1905 sur la séparation des Églises 
er de l'Ërar. La règle de construction est désormais la même 
que pour un bâti mene public. Les associations cul ruelles d oivent 
d isposer d 'un terrain et d 'un permis de construire. 
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- dont le religieux - en banlieue essonnienne est 
notre ambition. Notre étude reste toutefo is très 
modeste et n'est qu'une ébauche. La borne chrono­
logique est cette date clé de1905. En effet, la loi du 
9 décembre est un texte fondateur qui encadre l'or­
ganisation des cultes et de leurs lieux. 

En Essonne, comme ailleurs en France, le patri­
moine religieux est essentiellement catholique. Il 
compte aujourd'hui plus de 250 églises, dont envi., 
ron 80 construites après 1905. 

Les paysages essonniens de plateaux creusés de 
vallées, aux coteaux plus ou moins accentués 
(régions du Hurepoix, du Gâtinais, de la Brie, de la 
Beauce) sont encore ponctués de clochers, éléments 
signaux d'édifices souvent situés au cœur du village. 
Là, autrefois, les communautés se regroupaient 
pour prier. Souvent modestes, ces églises consti­
tuent un maillage paroissial depuis le Moyen Âge. 
De rares édifices plus importants, comme à Saint­
Sulpice-de-Favières ou à Longpont-sur-Orge, sont 
des lieux de pèlerinage. Les grands sanctuaires et 
institutions religieuses se concentrent dans 
quelques villes : Corbeil, Étampes, Dourdan, 
Arpajon, Limours, La Ferré-Alais. 

Presbytères, abbayes, couvents, monastères, hôtels­
Dieu, cimetières paroissiaux puis communaux\ 
appartiennent à ce patrimoine religieux ancien. 

3. Quand on est mort c'est pour la vie - De quelques cimetières essonniens, 

F. Perit, B. Goeneurre, «Cahier» n° 10 MdBA, 2004. 



Au cours du X IX < siècle, le territoire se métamor­
phose et donne progressivement naissance à notre 
banlieue : arrivée d u chemin de fer à partir de 1841 
et développement vers Corbeil, puis Orléans, cana­
lisation de la Seine en 1865 et industrialisation de 
sa vallée . .. De nouvelles populations s' installent, 
cheminots et ouvriers, salariés et fonctionnaires, des 
provinciaux, des Parisiens, quelques étrangers plu­
tôt européens (travailleurs italiens des carrières de 
grès et de meulière souvent catholiques, russes pour 
lesquels est construite une église orthodoxe à Sainte­
Geneviève-des-Bois en 1938). 

D e nombreux quartiers se créent, principale­
ment entre les deux guerres mondiales : lotisse­
ments pavillonnaires de villégiature et bourgeois au 
plus près des gares, modestes et populaires en s'en 
l- lo ignant et en montant vers les plateaux4

• 

En 1927, le jésuite Pierre Lhande publie un 
ouvrage dans lequel il rend compte de ses enquêtes 
de terrain sur la vie religieuse en banlieue. Il y 
d rl'sse un tableau des plus sombres sur l'ignorance 
'Il-s populations tout en exaltant le dynamisme des 
1 11 ds bâtisseurs. «Quelle vie précaire et rude on 
tn t'·nc dans ces lotissements de 4 kilomètres carrés, 
\ tttt és sur Athis-Mons, Juvisy, Viry-Châtillon, et 
\.tvigny ! Et c'est par ces cloaques interminables que, 
1, 111 atin avant l'aube, le soir dans l'obscurité corn­
pk tl', les tâcherons, les manœuvres, les cheminots, 
tll ,tÎ'i aussi les ouvrières d'usines, femmes ou jeunes 
ltll l''>, cheminent au clapotis de leurs souliers, pétris-

1 /lu ,.,t/)({11011 nu pavilLon - Le développement des Lotissements sur le 

lt ,, 11 dllthis-Mons, 1896-1950, F. Perir, Cenrre culturel d'Arhis-
1 .. 11 {( (:AM ), Athis-Mons, 1983. 
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Athis-Mons, 

Notre-Darne-de-L~ir, 

cité du FFF, tm 

baptême catholique, 
1979. Photo, 

coll. MdBA!Frarier. 

Athis-Mons, place des Quatre-Voy es, cité du FFF, 
une communion, 1968. Photo, coll M dBAJEsnault. 



Athis-Mons, 

cité du FFF, 
communiantes, 

années 1963, 
coll. MdBA/ 

DeLavaLLe-Greco. 

Athis-Mons, """-· 
citéduFFF, 

communiants, 

1964, coll. 
MdBA/Penin. 

Athis-Mons, place 

des Quat?"e- Voyes, 

cité du FFF, 
une communion, 

1964, coli. 
MdBAIPerrin. 

juvisy-sur-Orge, 

repas de 
commumonau 
restaurant, 1964, 

coLL. MdBA/Perrin. 

t ' r• ··+« 

' t 

sant à plaisir la fange. Un Juvisy abandonné ... Et 
pourtant, les parias, hôtes de ces marais attendent 
quelque chose5• » 

du Cardinal. Il s'agit d'une initiative du cardinal 
Verdier, souCieux d'évangéliser les classes labo-

Dès 1901, a été mis en œuvre un programme de 
construction des chapelles de secours de la région 
parisienne, qui sera relayé en 19 31 par les Chantiers 
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5. Le Christ dans la banlieue : enquête sur La vie religieuse dans les 

milieux ouvriers de La banlieue de Paris, Pierre Lhande, éd. Plon, Paris, 

1927. 



Ill• • t\ltlll.f, Notre-Dame-de-l 'Air, cité du FFF, un mariage, 1968. 
' ,1/ \lti/JA/Fort. 

' '' tl ~l'S et de lutter contre le communisme, l'alcoo­
lt dll l'. La ceinture rouge qui enserre la capitale est 
ti lH' réalité des banlieues populaires de la fin des 
,,, , ll~t'S 1920 à celle des années 1960. L'Église catho­
ltqlll' est aussi préoccupée par le sort des mal-lotis, 
tl, \ lllal-payés, des chômeurs. 

1 ;ace à cette pénurie d' églises, des chapelles pro­
\ 1 ~oi res sont construites, souvent rapidement en 
111 t"ttdant mieux ! C'est le cas par exemple de l'église 
S,lllt le-Thérèse à Savigny-sur-Orge, réalisée en bois 
' 11 1 ')28 puis en dur, ou bien encore à Brunoy avec 
lllll ' chapelle qui précède l'église Saint-Pierre­
! •nm ier en 1941. 

l ln ttefois, et malgré un programme d'aide, la 
I''''P:trt de ces édifices sont construits grâce à l'ini-
11 11 i w de prêtres, ces curés «bâtisseurs » qui récol­
'' 111 des fonds, mobilisent les paroissiens, grâce 
,111 \s i aux habitants. 

9 

Athis-Mons, place des Quatre-Voyes, cité du FFF, un mariage, 1978. 
Photo, coll. MdBA/Perrin. 

Dans le secœur pavillonnaire, c'est l'arrivée des 
nouveaux occupants qui amène les nouveaux ser­
vices et c' est leur mobilisation qui pousse les muni­
cipalités à installer écoles, dispensaires et bains 
douches, marchés ou stades. C'est aussi leur mobi­
lisation et leur croyance commune qui jouent pour 
qu'activités paroissiales ou prières puissent être abri­
tées sous le toit modeste d'une salle ou d'une cha­
pelle provisoire. 

Appels aux dons, collectes, quêtes, souscriptions 
apportent en tel endroit un terrain, en tel autre des 
matériaux de construction, un minimum d'argent 
pour commencer les fondations. Une vingtaine 
d' églises viennent ainsi répondre au besoin d'un 
lieu de culte catholique au sein des lotissements 
pavillonnaires essonniens de la première moitié du 
x:xc siècle (Saint-Jean-Marie-Vianney à Sainte­
Geneviève-des-Bois en 1928, Jésus-Ouvrier à Paray-



Athis-Mons, Notre-Dame-de-L'Air, cité FFF, un mariage, 
l'autel, 1978. Photo, coll. MdBA!Fort. 

Vieille-Poste en 1931 , Notre-Darne-de-la Glacière 
à Montgeron en 1938, etc.). 

Le passage du cabanon au pavillon 6
, valable pour 

les lotissem ents pavillonnaires, l'est aussi pour celui 
de la petite chapelle provisoire catholique, édifiée sur 
une parcelle, en matériaux de récupération, à la nou­
velle église construite en dur, jusqu'au stad e ultime 
avec la dernière cathédrale construite à Évry. On peut 
faire un parallèle mesuré avec les lieux de prières 
musulmans souvent installés dans la cave de l' im­
meuble d'habitation ou du foyer Sonacorra des envi­
rons, passant par le pavillon agrandi, puis le cen cre 
culturel musulman ou la grande mosquée à Évry. 

D ' un point d e vue architectural, ce début du 
x:x:c siècle semble m arqué par une certaine conti-

6. Op. cit. voir nore 1. 
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nuité avec le siècle précédent, comme en témoigne 
Saint-Pierre-ès-Liens, l'église de Vigneux construire 
en 1909 par Paul Simon (modèle clocher-porche, 
en meulière7) . 

La construction de l'église de Juvisy-sur-Orge, 
en 1938, unique exemple d'architecture néobyzan­
tine en EssonneH, marque toutefois une volonté 
d ' innovation architecturale, avec en particulier 
l'utilisation du béton armé. 

Avec la Deuxième Guerre mondiale, 4 000 égli­
ses sont sinistrées en France. Léglise Notre-Darne­
de-Lourdes, dans le val d 'Athis-Mons, est d étruite 
par le bombardement du printemps 1944, comme 
Sainte-Marie-Madeleine de Massy. 

Au niveau national, une politique est mise en 
place pour la reconstruction des églises, coordonnée 
par l'architecte Paul Koch et relayée par des corn­
missions diocésaines d'art sacré9 • 

Les années d 'après-guerre sont marquées par l'af­
flux de populations dont l'origine géographique 
(fin de l'exode rural des provinciaux de l'Hexagone, 
rapatriés d 'Afrique du Nord et d 'autres anciennes 
colonies, travailleurs nord-africains ou d 'outre-mer 
- antillais, guyanais, réun ionnais - , boat-people 
d'Asie du Sud-Est, puis Africains subsahariens, 
populations d 'Europe centrale, etc.) varie tout au­
tant que les croyances religieuses (catholiques, juifs, 

7. Vigneux ville ouverte, R. Le Texier, A. Lubin, Sociéré d'histoire 

de D raveil er Vigneux (Vigneux-sur-Seine), 2007. 

8. Patrimoine du XX siècle, 1900-1980, col l. «Mémoire d'Esson ne" 
n° 2, Com ité départemental du patrimoine de l'Esson ne, 1991. 

9. Arr icle de Simon Texier, EncycLopMie Universalis, 2000, siLe 

hrrp://journal3.net/spip.php?arricle288 (consulté le 9-10-201 0). 



1. 111 l'""'ldltist{:S, etc.) . La population d e 
1 (dn11t f.t it encore partie le territoire 

1111 Jll'-'l"'cll 1964) passe de 1 400 000 ha­
l• JI) 11 •. t > HOO 000 en 1966 10

• 

l1 l" lttlllt' de logements, l'insalubrité, l'État 
111 1 11 lnlt t' avec un programme de grands 

11 titi 1 1hhl' Pierre, en février 1954, lance un 
1 ,111111 , pn111 ks sans-abri, contre les expulsions. 

1 1 tl tl f 1 ll'lll t' d LI quartier pavillonnaire, le pro-
111111 .!11 l',l,lltd ensemble prévoit la construction 

qtiiJII ltlt'lt ls ct services en même temps que 
Il d , I,,III L'S ou des tours d 'habitation. Les 
tjlu 1111 111s prévus d es lieux de culte, réalisés o u 
11 11 llt'lll à analyser plus précisém ent pour 

11 11 , n11tprendre les représentations des u rba-
1 1 ,t ltl lo llageurs : quelle position, par rapport 

1 1 11111 t' services, commerces et équipem ents 
"l" 111 ds dans l'espace public et , par conséquent, 

1 Ill lt •,()[ iété ? 
!'11111 f.tirc face à cette pénurie d 'églises, M gr 

11 11 d , l-vêq ue du diocèse de Versailles dans les 
111111 1' 1950, crée les chantiers diocésains qui 
d1' 11 1ulront interdiocésains en 1966. 

1 .1 t r~ation du départem ent de l'Essonne d ate de 
l'li, 111

• Son territoire dépendait jusque-là du dio­
' 1 ,, de Versailles . Le diocèse de Corbeil est créé en 

Ill 1 J,., t'nsembfes assez grands : mémoires et projets en Essonne, 

~111 1111 de Banlieue et de I'Archiœcmre, Cenne de ressources 

1 ', oiiiii! IIC de la Ville en Essonne, Conseil d' architec(llre d'urbanisme 

1 olo l'mviron nemenr 91 , CINEAM, «Cahier Md BA » n° 1 1, 2005. 

1 1 1 h:coupage adminisuatif de la Seine-et-Oise qui se compose 

ol, onnais Je Paris, des Hauts-de-Seine, de la Sei ne-Sai nt-Denis, du 

d de-Marne, de l'Essonne, d u Val-d'Oise et de la Seine-et-Marne. 
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Athis-Mons, 
Noyer-Renard, 
mariage, sortie 
d'église, années 1980, 
coll. MdBA/Didio. 

1966. Il devient diocèse d 'Évry-Corbeil avec la 
création de la ville nouvelle. 

Une revue traitant des divers chantiers de 
construction, Construire l 'Église, parait en 1965 et sera 
un outil de communication important pour les asso­
ciations paroissiales en recherche de financement12. 

D e 1950 à 1970, une quarantaine d 'églises sont 
construites. Des formes architecturales n ouvelles 
apparaissent sur lesquelles le concile Vatican II, qui 
débute en 1962 et se termine en 1965, n'est certai­
nement pas sans influence13

• 

De nouveaux matériaux sont couramment utili­
sés : béton, p arpaing, ciment blanc, charpente en 
lam ellé-collé, dalles de verre, etc. Le monastère de la 

12. Voir les archives départemenrales ou celles de l'évêché Évry­

Corbei l. 

13. Nouvelle approche liturgique, plus centrée sur les fidèles . 



Athis-M ons, Noyn--Rmard, corttgt d'un mariage, 1965, 
coll. M dBAJFort. 

C larté-Dieu, construit en 1952- 1956 à Orsay par 
les frères Xavier et Luc Arsène-Henry et Emmanuel 
Besnard-Bernadac, est sans doute le premier bâti­
ment en France dont la structure est réalisée en 
béton de ciment blanc. 

D e nouvelles conceptions de l'espace ou de la 
forme sont proposées par les architectes pour 
implanter l'église dans la vie des hommes, comme la 
chapelle du Saint-Espri t de Viry-Châtillon d'Anton 
Korady en 1954 (porche-sculpture monumental), 
l'église Saint-Paul de Brétigny-sur-Orge construi re 
pa r Dunin et Lacroix en 1966, la chapelle 
Montconseil à Corbeil édifiée en 1959-1960 par 
Édouard Albert, ou encore Saint-D ominique­
Savio, de forme circulaire, construire par Murat et 
H annebicque à Épinay-sur-O rge. 

"Loccuparion des manifestations rel igieuses reste 
fo rte sur l'espace public jusque dans les années 

12 

A this-M ons, sortit de ti!glist N otre-Dame-de-l'Air, cité FFF, 

un enterrement, années 1970. Photo, coll. MdBA!Liepchitz. 

1960. Les albums fam iliaux de photographies 
abondent en documents pour les baptêmes, surrour 
les communions- avec processions en aube - er les 
mariages, moins pour les enterrements. Pâques, 
Toussaint, Noël rythment la vie de la cité, large­
ment dominée par une présence catholique. 

La fin du programme des grands ensembles en 
1973 correspond aux chocs pétroliers, à la montée 
d' une crise er du chômage qui vont fragiliser beau­
coup d'habitants, les plus aisés ayant déjà accédé à la 
propriété de m aisons individuelles. Les événements 
de mai 1968 sont aussi passés par là er les anciennes 
croyances sont battues en brèche. 

Si, de 1945 à 1975, cette période des Trente 
Glorieuses voit s'accélérer la laïcisation de la société, 
elle est riche en construction de lieux de cuire. On 
peut recenser une cinquantaine de constructions 
d'églises catholiques en Essonne. À noter auss i, avec 



1 ''''"l~l' des pieds-noirs juifs d'Afrique du Nord, 
le'''', tlttrc de synagogues comme celle de Massy en 
1 ile' 1 Mais, à partir du début des années 1970, les 
, "' ltiiCLions se ralentissent considérablement. 

l''''" lt·s catholiques, le désir de visibilité et de 
"'"'''llllt'nLalité dans l'environnement urbain dis­
l' 11 111 pour tendre vers une discrétion et un efface-
111· 111 l'église est avec le peuple, là où est le 
l' ''l"' .. dans les villes nouvelles comme à Évry par 

, tttplt ·. O n parle plus de« relais paroissiaux » que 
1 , lt.tpellc ou d'église ... 

1 1 111s les années 1980-1990, du point de vue 
11 llllt'tlural, un regain de monumentalité est per­

llltl•l l'. La cathédrale d 'Évry, livrée en 1995 par 
1 11• ltll t'l'lC suisse Mario Botta, en est la meilleure 
1i111 oll,ll l011. 

1 1,111s les deux dernières décennies du xx• siècle, 
11111 p~t\<:nce multiconfessionnelle apparaît dans 
1 l' " t public, notamment à travers les construc­
litHI~ t ultuelles. Sur la vingtaine de nouvelles 

1111 "1111 1 ions essonniennes, on note l'édification : 
l 1 1nosquée d'Évry-Courcouronnes qui ouvre 

111 l'"hlic en 1994, œuvre de l'architecte Marc 
1 1 111 ~ Baudot ; de la pagode de Villebon-sur­
' , 111, tonstruite en 1980, inaugurée en 1998; de 
lt l' q•,od<: d'Évry (première pierre posée en 1995, 
lltlltgii LHion en 2006) ; de la synagogue d 'Évry 
(1111\lj', lll.ttion en 1981); celle d'Athis-Mons (1990). 
1 h 11111 s l<:s années 2000, de nouveaux projets sont 
lltiiiiiS. 

1, 11 i 1oire d 'accueil et d ' installation, l'Essonne 
"" l1 , onstruction progressive depuis cent ans de 

""'IV' .11tx bâtiments de culte. Des plus modestes et 
l1 ' 11 t s aux plus monumentaux, des plus simples 

13 

aux plus élaborés suivant les époques, les quartiers 
d 'implantation et l'action des représentants des 
diverses religions. C'est de fait un patrimoine mul­
t iconfessionnel varié. 

Notre étude est loin d 'être exhaustive (plus d 'une 
centaine de lieux recensés, 45 communes représen­
tées sur 196 au total). Elle a mis en évidence la pré­
sence de plus de 80 églises catholiques contempo­
raines, 3 pagodes (culte bouddhique), plusieurs 
synagogues (culte israélite), au moins 5 mosquées 
(culte musulman), des églises orthodoxes, une 
dizaine de temples (culte prorestant évangélique, 
réformé, etc.). 

Nous avons choisi de présenter ces édifices reli­
gieux construits depuis 1905 en Essonne, sous la 
forme d'un répertoire composé de notices (plus ou 
moins élaborées) et présenté par ordre alphabétique 
de communes. 

Selon nos informations, les éléments suivants 
apparaissent pour chaque notice : lieu d'implanta­
tion, quelques chiffres caractéristiques de l'évolu­
tion démographique au xx• siècle, désignation de 
l'édifice, date d 'inauguration (la datation retenue 
est celle de l'inauguration ou d'ouverture au public, 
mais p lusieurs existent : construction - elles s' éta­
lent souvent sur plusieurs années - , pose de la pre­
mière pierre, bénédiction, consécration, etc.), nom 
et prénom des architectes, nombre de places. 

Patricia Wilhelm-Chevallier, documentaliste 
François Petit, directeur 

Maison de Banlieue et de l'Architecture 



Les différents lieux de culte contemporains 
en Essonne 

Ce répertoire o été classé par villes. Apparaissent sous 
choque lieu de culte, dons /'ordre, sa dote d 'édification, 
l'architecte qui l'a conçu et le nombre de places 
qu'il contient, lorsque /es informations sont d isponibles. 

Athis-Mons 

Années 1901 
Population 1 2 612 

1921 1936 1962 1975 2007 
6 116 10 962 24 004 30 735 30 462 

Église Notre-Darne-de-Lourdes 
1911-1944 
puis Église Notre-Dame-de-la-Voie 
1954 • Maurice Laurence • 300 places 

En 191 1 : construction d'une église Notre-D ame-de­
Lourdes par l'évêché de Versailles dans le Val d'Athis, nou­
veau quartier chemi not syndiqué et politisé, qui s'est déve­
loppé avec l'ouverture de la gare de Juvisy-triage en 1884. 
C'est un bâtiment à structure métallique style Eiffel, avec 
un clocher-porche, des fresques peintes à la fin des années 
1930 et au début des années 1940 par Camille Lambert, 
peintre d 'origine belge arrivé à Juvisy-sur-Orge en 1920. Le 
tout est bombardé en avril et juinl944. :Léglise est recons­
truite sur un autre emplacement avec les dommages de 

1. Les chiffres sont extraits du site \Xfikipédia : 
hnp://fr. wikipedia.org/wiki (consulté en octobre 201 0) . 
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guerre par la société coopérative La Renaissance des ( 1 •• 
chers, chargée de la reconstruction des églises sinistrée~ dt 
Seine-et-Oise, par l'architecte Maurice Laurence. Fil. 
devient Notre-Dame-de-la-Voie, ouvre le 1 ., mai 1954, ;m. 

de grandes verrières er un clocher tour au-dessus du cho.·tll 
Le propriétaire en est l'association diocésaine Év• \ 

Corbeil-Essonnes. 

Athis-Mons, Notre-Dame-de-Lourdes, vers 1915. CP, coll. municipale. 



. " 

1/rl//l, Notre-Dame-de-Lourdes, plan 

• . .,,f l'l'constitué par Maurice Laurence, 

" 1 Nr~r;ion !le-de-France, Inventaire 
, 1 1'/mto P. Ayrault, ADAGP, 2002. 

+ 

Athis-Mons, Notre-Dame-de-Lourdes, coupe 

transversale reconstituée par Maurice Laurence, 
1951. ©Région !le-de-France, Inventaù·e 
général Photo P. Ayrault, ADA CP, 2002. 

Athis-Mons, Notre-Dame-de-Lourdes, le chœur 

omé de toiles peintes par Camille Lambert; vers 
1940. CP© Région lie-de-France, Inventaire 

général. Photo P. Ayrault, ADAGP, 2002. 

Athis-Mons, église Notre-Dame­

de-la- Voie, coupe longitudinale 
par Maurice Laurence, 1950. 

Dessin© Région Île-de-France, 
Inventaire général. Photo P. Ayrau!t, 

ADAGP, 2002. 

1 '''"'· rlrr1pelle provisoire Notre-Dame-de-la-Voie, 
1 "1 ' 1 'J'iO. Photo, coll. Simon. 

Athis-Mons, église Notre-Dame­
de-la- Voie, perspective par Mauric·e 

Laurence, 1950. Dessin © Région 
Île-de-France, Inventaire général. 
Photo P. Ayrault, ADACP, 2002. 
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Athis-Mons, église Notre-Dame-de-la- Voie, 2003. 
Photo© Région lie-de-France, Inventaire généml. 
Photo P. Ayrault, ADAGP, 2003. 

Athi.1 1\fons, église Notre-Dame-de-la-Voie, la nef 
m t!m·rtion de l'mtrle, 2003. Photo © Région fie-de-France, 
!nt•tlllrtire gbtéml. Pboto P. Ayrault, ADAGP, 2003. 

Chapelle Saint-Charles-Borromée 
1950 • jean Kindermans 

Lécole privée Saint-Charles, qui a quitté Juvisy-sur-Orge 
après les bombardements d 'avril 1944, s' installe en 1946 
dans l'ancien château d'Athis-Mons et fait construire en 
1950 une chapelle, appelée Saint-Charles-Borromée. 
Larchitecte Jean Ki ndermans la conçoit sur deux niveaux, 
avec grandes baies pour le n iveau supérieur, des vitraux 
(atelier Maumejean), une charpente apparente d'arcs brisés 
en béton brut de décoffrage. 

C'est le même architecte qui édifie l'église Saint-Pierre­
Fourier de Brunoy. 

Athis-Mons, chapelle Saim-Charles-Borromle, 2001. Photo© Région 
!le-de-France, Inventaire général Photo P. Ayraulr, ADACP, 2001. 



\ Ir'"'· chapelle Saint-Charles-Borromée, 2001. 
,, '' 1 /t,~'{ion !!e-de-France, Inventaire général. 
, /' lyrmdt, ADAGP 2 001. 

\ '""'· chapelle Saint-Charles-Borromée, les vin·aux du chœur, 
f ltl/ 1 '/mt tl © Région !!e-de-France, Inventaire général. 

f 1 /' IJwrwlt, ADAGP, 2001. 
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Chapelle Sainte-Geneviève 
1959 • jacques Thivier • 60 places environ 

La chapelle Sainte-Geneviève est construite par l' architecte 
Jacques T hivier, en relation avec la maison de repos et de 
convalescence, dite Sainte-Geneviève avant de s'appeler 
Moulin vert à Mons. La bénédiction a lieu le 5 décembre 
1959. Désaffectée dans les années 1990-2000, elle sert de 
salle de répétition pour des activi tés culturelles (théâtre) et 
serait vouée à la destruction. 

Athis-Mom, résidence Saint-Geneviève et chapelle à droite, 
années 1980. CP, coll. MdBA. 

Église Notre-Dame-de-l'Air 
1962-1984 • Prévert • 300 à 400 places 
puis chapelle Notre-Dame-de-l'Air 
1989 • j ean-Claude Daufresne • 100 places 

l.:église Notre-Dame-de-l'Air est construite en 1961 (béné­
diction le 23 septembrel962) par l'architecte Prévert, sur la 
place des Q uatre-Voyes dans le nouveau quartier HLM du 
FFF (Foyer du fonctionnaire et de la famille) au Noyer­

Renard. C'est un grand hangar presque cubique avec sous-



sol réservé pour les activités religieuses (catéchèse, centre de 
loisirs, etc.), tribune, un parvis surélevé portant une grande 
croix et une potence pour les cloches. D ésaffectée, elle est 
louée en 1984 par la ville qui la transforme en salle polyva­
lente, puis la rachète en 1989 à l'associat ion d iocésaine 
d 'Évry-Corbeil-Essonnes qui fait élever une chapelle sur 
une partie du terrain restant par l'archi tecte Jean-Claude 
Daufresne. 

Athis-Mons, église Notre-Dame-de-l'Air, cité du FFF, 
années 1970. Photo, coll. MdBA!ALessandra. 

At!Jis-Mo11s, pLace des Quan·e-Voyes et cloche de l'église Notre-Dame­
ri!• l 'A ir. tité d11 FFF, vers !975. CP, coll. MdBA/Régnier. 
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Athis-Mons, Notre-Dame-de-l'Air, cité du FFF, 2003. 
Photo© Région fle-de-F1·ance, Inventaire génél·al. 
Photo P. Ayrault, ADAGP, 2003. 

Temple de l'Église réformée de France 
à Choisy-le-Roi, dit « temple d'Athis » 
19 11-1944 • G. Bacher 
1962 • Claude Le Cœur 

Un bâtiment très modeste en rez-de-chaussée est édifié en 
191 1 pa r G . Bacher, architecte à Juvisy. Il est bombardé en 
1944. En mars 1947, le ministère de la Reconstruction et de 
l'Urbanisme met à la d isposition de l'Église réformée une 
baraque à usage de chapelle avant qu'un nouvel édifice soit 
projeté selon les plans établis en mai 1948 par C laude Le 
Cœur, arch itecte désigné par l'association cultuelle. La 
reconstruction est d ifférée jusqu'en 1962 faute des moyens 
financiers et d 'un terrain suffisants. Après l'acquisition d'une 
parcelle adjacente, le permis de construire est délivré le 
2 avril 1962 puis les travaux commencent, sur de nouveaux 
plans plus modestes du même architecte, 3, rue Jean-Jaurès. 
Une salle de réunion est ajoutée au temple en 1991. Ce 
temple est la prop riété de l'Associati on culturelle immobi­
lière de la région parisienne et peut accueillir une centaine de 
personnes. 



1 '""'· lemp!e de l'Église réformée, 2002. Photo ©Région 
/,,1/11'1', fnventaire général. Photo P. Ayrau!t, ADACP, 2002. 

n 11 •gogue 
11 111 1 , 1 1) 1)0 • Architecte non identifié 

111 ~~ 11 .1gogue contemporaine, en béton armé, est située 
111 lllll' Jean-Pierre-Bénard. La ville d 'Athis-Mons reste 

1'' '1'"' 1.1in: d u terrain qu'elle cède en bail emphytéotique 
1 1 \ ,, " 1.11 ion consistOriale israéli te de Paris 9<. Cette syna-
"/ "1 l '" 'lld la sui te d'un lieu de prière en pavillon. 
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Salle de prière musulmane 
2000 • Architecte non identifié 

- Un lieu de prière a été aménagé rue des Plantes, sur le 
plateau, dans un pavillon depuis une d izaine d'années, pro­
priété de l'Association socioculturelle maghrébine. 
- Un autre lieu de prière, dans la vallée, se tenait dans une 
salle du foyer Sonacotra (Société n ationale de construction 
de logements pour les travailleurs), construi t en 1969 et 
devenu Adoma, résidence la Plaine, depuis 2007. D es tra­
vaux de refonte complète sont en cours. 

Bièvres 

Années 1901 
Population 1 157 

Chapelle 

1931 
1 669 

1954 
2 287 

1962 • Architecte non identifié 

1975 2007 
4 133 4 982 

C hapelle dans le centre artistique et culturel du Moulin de 
Vauboyen à Bièvres (acheté en 1959 par Pierre de Tartas), 
aménagée en 1962 dans une ancienne grange. 
Le centre a ouvert au début des années 1960 sur l'empla­
cement d'u n ancien potager de l'abbaye de Saint­
Germain-des-Prés (XVII' siècle) . La chapelle er la salle d'ex­
pos ition sont décorées par d ivers artistes d u xxe siècle : 
D ufy, Picasso, Carzou, Buffet, Braque, Brayer. 

Source. Le Patrimoine des communes de l'Essonne, tome I, 
J.-L. Floh ic d ir. , éditions Flohic, 200 1. 



chemin de fer! En effet, dès que l'abbé Lauer disposa du 
terrain, il voulut dire d es offices pour les gens de 
Com monvilliers et il y fit installer un wagon. Le wagon est 
"la salle Saint-Jean-Bosco"41

• Ainsi apparaît le nom de ce 
sai nt à qui sera aussi dédiée la nouvelle église. Et pendant 
cinq années, la vie religieuse de Gommonvilliers se déve­
loppera dans et au tour de ce wagon "salle Saint-Jean­
Bosco". »42 

Le 26 novembre 1955, la première pierre est posée. 
Trois ans plus tard, le d imanche 6 juillet 1958, a lieu 
l'inauguration de l'église. 

Juvisy-sur-Orge 

Années 1901 
Population 3 61 1 

1911 
4 730 

1936 
8 531 

1968 1975 2007 
12 628 13 671 14 153 

Église Notre-Dame-de-France 
1937 • Paul Lambert • 400 places 

Dans le Val, à l'emplacemen t de l'église paro issiale Saint­
N icolas, est élevée Notre-Dame-de-France en 1937 par 
l'architecte Paul Lambert, de style néobyzantin en brique 
et béton (rappelant l'église Saint-Pierre-de-Cha illot à 
Paris). 

La croisée bordée d'un court transept est surmom ée 
d'une large coupole et d'une grande abside qui accueille 
l'autel. Bénie en octobre 1938, elle est « brute de décof­
frage», sans décoration. Le décor de l'abside - peintures, 
mosaïques ct verrières, exécutés pendant la guerre - est 

41. Saine Jean Bosco (t 1888) est le fondateur de la société de Saint­
François-de-Sales et de l'Institu t des filles de Marie-Auxiliatrice. 

42. Extrait du sire http:// paro isse-igny-vauhallan.pagesperso­
orange.fr/Lieuxaconnaitre/sommaire2.htm 
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]zevisy-sur-OJge, église Notre-Dame-de-F1·ance, 
années 1960-1970. CP, coLl. MdBA. 

fuvisy-sur-OJge, église Notre-Dame-de-France, 2003. Photo © Région 
!le-de-France, Inventaire général. Photo P. Ayrault, ADAGP, 2003. 



''l' •ur-Orge, église Notre-Dame-de-France, 2002 . 
.,Il (<)Région !Le-de-France, Inventaire général. 
''''"P. Ayrault, ADAGP, 2002. 

1 dt ~<! dans l'atelier Mauméjean. Ce nouveau lieu de culte, 

1 l'orienta tio n inversée puisque le parvis se trouve vers 

1, 1, ~chappe aux born bardem enrs d ' avril 1944. Le cio-

Ill 1 date du débu t des années 1950, édifié grâce aux dom­

"''I'P de guerre. 
<:'est une propriété communale, puisqu'i l s'agit de la 

ltl< ll t,5 truction d ' un bât iment antérieur à 1905. Il peu t 

"' ll t·i llir 400 personnes . 

t 'k tpelle privée du collège Saint-Charles 
1 'Il) 1944 • Barbier-Bouvet • 250 places 

1 'nt dans la ch apelle privée d u collège Saint-Charles, 

t1tt11gurée en 1935 (archi tectes Barbier-Bouvet père et fils 

•jill' sc réuniront les fidèles (envimn 250 places) en atten­

' 1 1111 la construction de la nouvelle église . Ouverte en 

l'li ~' cette école sera bombardée en avril 1944 et transfé­

'' ,, dans le château d 'Athis-Mons en 1947. 
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Couvent des dominicains 
1928-1937 • Louis Brachet 

Sur le plateau, rue Petit, en 1928, le couvent des domini ­

cains est construit par Louis Brachet (1877-1968), archi ­

tecte de la compagnie ferroviaire Paris-Orléans qu i passe 

dans la vallée à Juvisy. D ans ces bâtiments sont créées les 

juvisy-sur-Orge, couvent des dominicains, vers 1930. CP © Région 
!le-de-France, Inventaire général. Photo P. Ayrauft, ADAGP, 2002. 

juvisy-sur-01'ge, couvent des dominicains, 2002. Photo © Région 
!Le-de-France, Inventaire général. Photo P. Ayrauft, A DA CP, 2002. 



Éditions du Cerf en 1929. Le bâtiment deviendra l'école 
Jean-Jaurès après le départ pour Paris des dominicains et 
son rachat par la ville en 1937. C'est une construction un 
peu massive avec un bel espace central recouvert d 'une ver­
rière. Tout autour de ce «carré claustral » son r distribués, 
sur deux niveaux, des espaces de travail en rez-de-chaussée 
su rélevé et à l'étage accessible par un escal ier menant à une 
galerie suspendue, ainsi que des espaces privatifs. 

Chapelle Saint-Dominique 
1930 • Louis Brachet • Plus de 100 places 

La chapelle Saint-Dom inique, dans la rue Paul-Doumer, 
est construi re à partir de 1929 en meulière et b rique, grâce 
aux do ns des habitants du lotissement et du parfumeur 
Coty. Elle est bénie en aôur 1930 . Elle est ma in tenant p ro­
priété de l'Association diocésaine Ëvry-Corbeii-Essonnes. 

juvisy-sur-Orge, chapelle Saim-Dominique, 2002. 
Photo © Région !Le-de-France, !uvemaire général. 
Photo P. Ayrault, ADACP, 2002. 
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Juvisy-sur-Orge, chapelle Saint-Dominique, 2007. Photo, coll. Ade11 

Lardy 

Années 1901 
Population 783 

1936 
1 035 

1954 
l 372 

1962 1968 2007 
l 835 2 275 5 754 

Chapelle Notre-Dame-d'Espérance 
1960-1970 

La chapelle Notre-Dame-d'Espérance, construite en piern· 
apparente, est située dans le quartier dit « le Pâté de Lardy». 

Lardy, chapelle Notre-Dame d'Espérance, 2007. Photo, coll. Adece. 



... -. 
Palaiseau, église réformée de !tt Vallée de Chevreuse, élévation 
du fotur temple, 1960. Dessin, coll. archives municipales de Palaiseau 
(PCI421 1 960). 

~1 ·U." -.,',f U'li. .1 1)/f 

JL/\N MAS S E 
., .. ,.~..- ... 

Sources 

Palniseau, !glise 
rl.formù de Ln V allie 
de Chevreuse, pl.nn­
masse des bâtiments 
mr !tt pan·eLlc, 1959. 
Dessin, coli. arrhives 
mun ici pales 
de Palaiseau, 
(P C I00/1959). 

• hnp://ervc.free.fr/ (consulté le 13-11 -10) 
• Permis de construire pour l' implantation d'un préfabri­

qué, archives de Palaiseau (91 11 958) . 
• Permis de construire pour l'édiÎtcation d 'une habitation 

de cinq pièces devant servir de maison au pasteur et à sa 
famille, archives de Palaiseau (PC 100/ 1959). 
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• Permis de construire pour un remple protesram. ,till 

de Palaiseau (PC 142/ 1960). 
• Informations communiquées par Mme Lepaon. 11 1 

viste de Palaiseau. 

Église chrétienne Mana de langue portu~.uat 
1998 

Il s'agir d'une église évangélique constituée en assoll.tll 
en 2002. Elle est installée depuis le 1., mai 1998 d.tu 1 
locaux de bureaux situés dans la zone d'activités n •Ill 
miques des G laises. Elle comprend une salle de réun1o11 
100 m 2 environ avec une estrade er 64 sièges, une s.tlh 

catéchisme de 20 m 2 po ur dix enfants er deux bureatl\ 

Source. Informations communiquées par Mme Lcp.to•ll 
archiviste de Palaiseau. 

Paray-Vieille-Poste 

Années 1901 
Population 50 

1921 
82 

1931 
3 207 

1962 1975 2007 
6 202 7 6 70 7 179 

Chapelle provisoire Notre-Dame-des-Grâces 
1932 • Architecte non identifié • 250 places 

Église Notre-Dame-de-l' Air 
1939 • Architecte non identifié 

Dans le quanier de la Vieille-Poste, une chapelle provisoill 

Notre-Dame-des-Grâces esr installée en 1932 (250 place' 
environ), puis c'est la construction de l'église Norrt 
Dame-de-l'Air en 1939 avec une toiture rappelant b 
immenses hangars à dirigeables du camp d'aviation d'Orly 
de M. Freyssinet ( L 928), à l'est de la RN 7. Elle disparaît 



en 1954 lors des expropriations pour l'agrandissement de 
l'aérodrome international d'Orly (inauguré en 1961). Son 

11 001 sera conservé et donné pour la nouvelle église du 
quartier FFF (Foyer du fonctionnaire et de la fam ille) au 

Noyer-Renard à Athis-Mons (début des années 1960). 

l~glise Jésus-Ouvrier 
1933 • Architecte non identifié 

/\près la vente des terres de la ferme de Contin en 1920, 
1 'est la création des différents lotissements pavillonnaires 

qui amène de nouveaux habitants. Comme il faut trouver 

11 n local pour une église, l'évêché de Versailles achète en 
1925 la grange de l'ancienne ferme, dont la charpente 
1rrnarquable en bois lamellé non collé a été réalisée selon 

Ir procédé mis au point en 1825 par l'ingénieur militaire 

Arnaud-Rose Émy. Une partie sert pour la nef, sous le 
vocable de Jésus-Ouvrier, une autre pour des salles d' acti­

vi tés et la sacristie. Une nouvelle paroisse voit le jour le 
11 octobre 1933. 

Le soixante-dixième anniversaire a été fêté en 2003 avec 
dilférentes manifestations, rassemblements présentés dans 
11 nc cassette vidéo95. Différents aménagements et décora­

I ions intérieurs sont réalisés après guerre (fresques, mobi­
lier, portes de bronze) . En 1997 a été ajouté un porche à la 
f.1çade principale96• 

')'). Les 70 ans de 1 'église Jésus-Ouvrier de Paray-Vieil le-Poste 
(1mage animée) : 1933-2003, H ervé Miayoukou, réalisateur ; 

l'.tray Studio France, producteur ; Paray Studio France 
( l'.tray-Vieille-Poste), 2003. 

'16. Voir la base Mérimée (www.culture.gouv.fr/cul rure/invenrai/ 

p.11 ri moine/) ou J'ouvrage Les Portes de l'J::ssonne, Athis-Mons, 
11fll'fiJ-Vieille-Poste: Essonne, mme 1, Brigitte Blanc, Philippe 
\ yrault, Service régional de l' inventaire général des monumems 

hi.~toriques et des richesses artistiques de la France. 
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Paray-Vieille-Poste, église jésus-Ouvrier; 2003. 
Photo ©Région !le-de-France, Inventaire général. 
Photo P. Ayrault, ADAGP, 2003. 

Paray-Vieille-Poste, église )ésus-Ouvrier; fonts baptismaux, 2003. 
Photo © Région !le-de-France, Inventaire général. Photo P. Ayrault, 
ADAGP, 2003. 
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